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Die Ideen für Oliver Waespis Musik entstehen  

oft beim Stadtwandern. Im Bürogebäude  

komponiert er. 

Souvent, Oliver Waespi s’inspire de ses balades 

en se promenant en ville et compose ses chansons 

dans l’immeuble de bureaux.
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En périphérie de Berne, ce grand immeuble de bureaux paraît 

déserté. Oliver Waespi est assis dans une petite pièce et com­

pose; au crayon à papier, il écrit des partitions à plusieurs voix, 

souvent pour un orchestre entier. Des murs totalement nus et 

aucune plante pour égayer un peu les lieux. «En entrant ici, je 

vois la page blanche que je devrai remplir en faisant mon travail 

de compositeur. Cela m’incite à me concentrer.»

Au début du processus de composition, Oliver Waespi se 

met à l’écoute d’une idée, d’une intuition, en cherchant une 

direction possible. Cet environnement très sobre convient mal 

pour cela. Dans ces moments, Oliver Waespi aime se promener 

dans la forêt toute proche ou en ville. «Au début, une composi­

tion est de toute façon un peu comme un nuage. Je tente d’y 

entrer un peu intuitivement, tout en faisant appel à la créativi­

té.» A un moment ou à un autre, un chemin s’ouvre et la com­

position prend vie. «Il est fascinant de pouvoir ressentir la réali­

té de ce moment.» Pour la concrétisation, Oliver Waespi utilise 

souvent un piano. «C’est un outil très utile, surtout pour tester 

les enchaînements harmoniques. Mais le son de base est tout 

d’abord créé mentalement.»

Oliver Waespi est de plus en plus sollicité internationa­

lement. Il apprécie d’autant plus que les droits d’exécution 

soient gérés par SUISA et ses sociétés-sœurs. En effet : «Les re­

cettes SUISA ont augmenté pour moi ces dernières années et 

représentent désormais une part appréciable de mon revenu.» 

De plus, le soutien de la Fondation SUISA est précieux pour ses 

projets.

Es ist menschenleer in diesem grossen Bürogebäude am Rand 

der Stadt Bern. Oliver Waespi sitzt in einem kleinen Zimmer und 

komponiert, schreibt mit dem Bleistift vielstimmige Partituren, 

oft für ganze Orchester. Weder Bilder noch Pflanzen schmücken 

den Raum. «Wenn ich hineinkomme, sehe ich sozusagen das 

weisse Blatt, das ich als Komponist vor mir habe und füllen 

muss. Dies hält mich zur Konzentration an.»

Wenn Oliver Waespi mit einer Komposition beginnt, versucht 

er zunächst eine Idee zu bekommen, ein Bauchgefühl auch, in 

welche Richtung das Stück gehen könnte. Und dazu ist dieser 

nüchterne Raum nur bedingt geeignet. Er macht deshalb gerne 

Spaziergänge im nahen Wald, auch Stadtwandern sei anregend. 

«Am Anfang ist ein Stück ohnehin eher eine Art Wolke. Ich ver-

suche halb intuitiv, aber durchaus auch gestalterisch, in ein Stück 

hineinzukommen.» Irgendwann tue sich meist ein Weg auf und 

eine Komposition zünde. «Es ist faszinierend, dass man diesen 

Moment spürt.» Bei der Umsetzung nutzt Oliver Waespi auch 

ein Klavier. «Es ist ein sehr nützliches Hilfsmittel, vor allem um 

die harmonischen Zusammenhänge auszuprobieren. Die Klang-

vorstellung aber geschieht im Kopf.»

Oliver Waespi ist zunehmend international gefragt. Umso 

mehr schätzt er, dass die Aufführungsrechte durch die SUISA 

und ihre Schwestergesellschaften wahrgenommen werden. 

Denn «die SUISA-Einnahmen haben in den letzten Jahren an 

Bedeutung gewonnen und machen mittlerweile einen spür- 

baren Teil meines Einkommens aus». Die SUISA-Stiftung sei 

zudem eine wertvolle Unterstützerin für Projekte von ihm.

« Am Anfang ist ein Stück eine Art Wolke » 
« Au début, une composition est un peu comme un nuage »

—

OLIVER WAESPI
Bern / Berne
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De là où Camilla Sparksss compose, la vue sur le lac de Lugano 

est splendide. En y regardant de plus près, on constate que 

ce paysage idyllique est altéré par l’autoroute et l’aérodrome. 

D’ailleurs, avec Camilla Sparksss – de son vrai nom Barbara 

Lehnhoff – il ne faut pas non plus se fier aux apparences. «Il s’agit 

moins d’un projet solo que d’un projet annexe de Peter Kernel», 

affirme la chanteuse et bassiste née en 1983. Et Peter Kernel 

n’est pas un musicien, mais un groupe rock dont elle fait partie 

aux côtés du guitariste tessinois Aris Bassetti.

«Nous faisons tout ensemble», explique la musicienne qui  

a grandi au Canada. «Pour la composition aussi, nous nous com­

plétons bien. Aris privilégie un style mélodique assez italien et 

s’occupe des arrangements. Je suis plutôt directe, dans un es­

prit punk.» Cet aspect un peu sauvage ressort nettement avec 

Camilla Sparksss, version électronique de Peter Kernel. «Nous 

recherchons le plaisir avant tout. Lorsqu’une idée nous vient, 

nous pouvons immédiatement l’expérimenter grâce à l’ordina­

teur.» Mais les chansons ont souvent leur origine dans le jeu de 

guitare produit par Aris Bassetti lorsqu’il est à la recherche de 

mélodies.

Depuis 2012, Barbara Lehnhoff et Aris Bassetti peuvent vivre 

de leur musique. «Mais c’est possible uniquement parce que 

nous faisons tout nous-mêmes, y compris les vidéos et le mana­

gement, avec également notre propre label.» Leur musique 

n’étant pas très «commerciale», les droits d’auteur sont maigres. 

«Mais à chaque fois, les décomptes de SUISA sont comme un 

beau cadeau de Noël», ajoute Barbara Lehnhoff en riant.

Wo die Songs von Camilla Sparksss entstehen, hat man einen 

prächtigen Ausblick auf eine Seenlandschaft. Erst auf den zwei-

ten Blick erkennt man, dass diese Idylle von der Autobahn 

und dem Flughafen Lugano durchschnitten wird. Auch bei 

Camilla Sparksss ist vieles anders, als es zunächst scheint. «Es 

ist weniger ein Solo- als ein Nebenprojekt von Peter Kernel», 

betont die 1983 als Barbara Lehnhoff geborene Sängerin und 

Bassistin. Und Peter Kernel ist nicht etwa ein Musiker, sondern 

eine Rockband, hinter der ebenfalls sie und der Tessiner Gitar-

rist Aris Bassetti stehen.

«Wir machen alles zusammen», erklärt die in Kanada aufge-

wachsene Musikerin. «Auch beim Songwriting ergänzen wir uns 

gut. Aris pflegt einen eher melodischen italienischen Stil und 

kümmert sich um die Arrangements. Ich bin direkter und mehr 

punkig.» Diese Seite kommt bei Camilla Sparksss stärker zum 

Ausdruck, da dieses lärmige Projekt als elektronische Version 

von Peter Kernel gedacht ist. «Die Musik ist mehr auf Fun aus-

gelegt. Wenn wir eine Idee haben, können wir sie am Compu-

ter sofort ausprobieren.» Der Ursprung der Songs liegt aber 

meist im Gitarrenspiel von Aris Bassetti, wenn er nach einer 

Melodie sucht.

Seit 2012 können Barbara Lehnhoff und Aris Bassetti von 

der Musik leben. «Aber dies ist nur möglich, weil wir von den 

Videos über das Management bis zum eigenen Label alles selbst 

erledigen.» Da sie nicht Pop im kommerziellen Sinn machen, 

fallen die Tantiemen knapp aus. «Die Abrechnungen der SUISA 

sind für uns aber immer wie ein schönes Weihnachtsgeschenk», 

meint Barbara Lehnhoff lachend.

« Ein schönes Weihnachtsgeschenk » 
« Un beau cadeau de Noël »

—

CAMILLA SPARKSSS
Agno
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Zusammen mit Aris Bassetti schreibt  

Camilla Sparksss ihre Songs in Agno. 

Camilla Sparksss et Aris Bassetti composent 

leurs chansons à Agno.
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In den Ateliers «Désordre Pictural» am 

Rande von Genf schreibt Eriah seine Songs.  

C’est dans les atéliers «Désordre Pictural» 

près de Genève, qu’Eriah écrit ses chansons.
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Le rappeur Eriah et d’autres créateurs se sont installés dans ces 

anciennes usines aux abords de Genève. Les atéliers «Désordre 

Pictural» au sein de «l’Espace Verseuse» n’offrent pas un grand 

confort, mais des surfaces généreuses peuvent y être louées  

à des prix abordables, ce qui n’est pas le cas au centre-ville. «Il 

y a ici un espace stimulant pour l’imagination, pour développer 

de nouvelles idées. Et c’est également un lieu propice aux ren­

contres et aux échanges.»

Eriah, alias Mariano Beni, compose ici. A des paroles qui 

naissent souvent lorsqu’il est en route s’ajoute la musique. «C’est 

souvent un beat ou ma voix», explique Eriah, en faisant une pe­

tite démonstration de ses talents de human beatbox. Pour le 

développement, Eriah collabore avec d’autres musiciens. Au 

centre, il y a toujours le texte. «Je fais du rap pour que les choses 

bougent.» Il écrit d’abord un texte et l’adapte ensuite au beat 

si nécessaire. «Le flow exige un certain travail.» 

Eriah ne peut pas encore vivre de sa passion, bien qu’il soit 

actif depuis 15 ans dans le monde de la musique; «presque la 

moitié de ma vie». Les concerts qu’il donne dans de nombreux 

pays ont une grande importance pour lui, et pas seulement pour 

le cachet. «Sur scène, je donne tout, parce que je peux parta­

ger ma musique. Et chaque concert est une nouvelle expé­

rience.» Il se produit devant des classes, pour sensibiliser les 

élèves à l’importance du copyright. C’est difficile, mais il le fait 

volontiers. «SUISA est importante pour tous les artistes, car elle 

protège les droits d’auteur.»

In einem ehemaligen Fabrikkomplex am Rand der Stadt Genf 

haben der Rapper Eriah und andere Kreative grosszügige Räum-

lichkeiten gefunden, um zu arbeiten. In den Ateliers «Désordre 

Pictural» im «Espace Verseuse» gibt es keinen Komfort, aber die 

Miete ist im Gegensatz zur Innenstadt zahlbar. «Sie bieten Raum 

für die Imagination, um Ideen zu entwickeln. Sie sind aber auch 

wichtig als Treffpunkt, um sich auszutauschen.»

Hier beginnt Eriah alias Mariano Beni, neue Stücke zu schrei-

ben. Zu Worten, die ihm häufig unterwegs eingefallen sind, 

kommt die Musik. «Dies ist oft ein Beat oder meine Stimme», 

erklärt Eriah und demonstriert dies geräuschreich als Human 

Beatbox. Bei der Weiterentwicklung arbeitet Eriah dann mit 

Beat-Makern und Musikern zusammen. Im Zentrum stehen aber 

die Worte. «Ich mache Rap, um etwas zu bewegen.» Er schreibt 

meist zuerst den Text und passt ihn dann an den Beat an. «Der 

Flow ist immer eine Herausforderung und muss erarbeitet 

werden.» 

Von seiner Leidenschaft leben kann Eriah noch nicht, obwohl 

er seit 15 Jahren in der Musikszene aktiv ist – «fast die Hälfte 

meines Lebens». Die Konzerte, die er in vielen Ländern gibt, sind 

nicht nur wegen der Gage wichtig. «Auf der Bühne gebe ich 

alles, weil ich die Musik mit den Leuten teilen kann. Und jedes 

Konzert ist eine neue Erfahrung.» Besonders anspruchsvoll 

seien die Auftritte vor Sekundarklassen, mit denen die Schüler 

für die Bedeutung des Copyrights sensibilisiert werden. Aber 

er macht es gern. «Die SUISA ist für alle Künstler wichtig, weil 

sie die Urheberrechte schützt.»

« Ich mache Rap, um etwas zu bewegen »
« Je fais du rap pour que les choses bougent »

—

ERIAH
Vernier GE
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Carrousel joue des chansons colorées, pétillantes et charmantes. 

Difficile de croire qu’elles naissent dans les paysages un peu aus­

tères du Jura, et non dans les rues de Paris. «Au début de notre 

collaboration, nous avons passé six mois dans cette ville», ra­

conte Sophie Burande. Elle et son compagnon Léonard Gogniat 

étaient certes stimulés par cette vie pleine d’énergie. «Mais au 

final, on a préféré revenir en Suisse.» 

Les deux artistes ont trouvé des conditions plus propices 

ici, près de Delémont. «Nous avons à portée de main tout ce 

dont nous avons besoin», explique Sophie Burande. Notamment 

des locaux peu coûteux, pour pouvoir créer de la musique sans 

être distraits. Une nouvelle chanson peut parfois partir d’une 

phrase, d’un regard, explique que Léonard Gogniat. «Cela me 

mène à un sujet pour lequel je cherche des paroles. La guitare 

n’étant jamais bien loin, je trouve quelques accords.» Ensuite, 

Sophie et Léonard cherchent une mélodie. «Parfois, un petit toy­

piano est bien utile pour jouer une suite d’accords en boucle», 

dit Sophie Burande. «Le texte est toujours prioritaire, parce que 

nous souhaitons exprimer quelque chose.»

Depuis 2012, ils peuvent vivre de leur passion, Carrousel 

étant de plus en plus demandé à l’étranger. Dans ces conditions, 

Léonard Gogniat estime très important «de pouvoir compter sur 

SUISA, un partenaire qui s’occupe de la question des rede­

vances». Les versements de SUISA représentent pour eux 

jusqu’ici «une sorte de bonus». Sophie Burande trouve impor­

tant que «SUISA veille à la reconnaissance d’un travail invisible, 

la composition».

Farbig, quirlig und charmant klingen die Chansons von Car-

rousel. Kaum vorstellbar, dass sie in der kargen und einsamen 

Landschaft des Juras entstehen und nicht in den Gassen von Pa-

ris. «Zu Beginn haben wir es dort sechs Monate lang versucht», 

erzählt Sophie Burande. Sie und ihr Lebenspartner Léonard Go-

gniat fanden das energiegeladene Leben durchaus anregend. 

«Aber letztlich zogen wir es vor, in die Schweiz zurückzukehren.» 

In der Nähe von Delémont haben die beiden Musiker bes-

sere Voraussetzungen gefunden. «Wir haben hier alles komfor-

tabel beieinander, was wir privat und für die Musik brauchen», 

erklärt Sophie Burande. Dazu gehören günstige Räume, um 

konzentriert an der Musik arbeiten zu können. Ausgangspunkt 

eines neuen Lieds kann etwa ein Satz sein oder eine Beobach-

tung, erläutert Léonard Gogniat. «Dies bringt mich auf ein The-

ma, zu dem ich nach Worten suche. Und da die Gitarre nie weit 

weg ist, beginne ich Akkorde zu spielen.» Dann suchen die bei-

den nach der passenden Melodie. «Manchmal hilft es dabei, auf 

einem Toy-Piano repetitiv Akkorde zu spielen», fügt Sophie 

Burande an. «Der Text hat aber stets Vorrang, weil wir etwas 

aussagen wollen.»

Seit 2012 können die beiden allein von ihrer Passion leben, 

da Carrousel zunehmend auch im Ausland gefragt ist. Umso 

wichtiger ist es für Léonard Gogniat, dass «die SUISA ein Part-

ner ist, der sich um die Abgeltungen kümmert». Die Ausschüt-

tungen der SUISA stuft er bislang erst als «eine Art Bonus» ein. 

Sophie Burande findet es aber wichtig, dass «die SUISA für die 

Anerkennung jener Arbeit sorgt, die man nicht sieht : das Schrei-

ben der Kompositionen».

« Manchmal hilft ein Toy-Piano… » 
« Parfois, un petit toypiano est bien utile… »

—

CARROUSEL
Courtételle JU
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Delémont statt Paris : Hier arbeiten Sophie 

Burande und Léonard Gogniat von Carrousel 

an ihrer Musik.

Delémont plutôt que Paris : c’est ici que Sophie 

Burande et Léonard Gogniat composent pour 

Carrousel.
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Die Entstehung seiner Musik hängt bei Marcel  

Oetiker eng mit dem Reisen zusammen. 

La création musicale de Marcel Oetiker est étroite­

ment liée à ses voyages.
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A la gare de Hardbrücke, les trains grondent et crissent. Mais si 

Marcel Oetiker a choisi ce lieu de rendez-vous, ce n’est pas parce 

que de tels bruits ont tendance à stimuler la créativité de cer­

tains artistes. «De par ma profession, je me déplace générale­

ment en train, et je passe souvent par Zurich», explique le com­

positeur et virtuose de l’accordéon schwyzois né en 1979. «Et 

ces voyages peuvent être très inspirants.»

Marcel Oetiker a commencé très jeune à jouer de la musique 

traditionnelle. Autodidacte, il s’est très tôt davantage intéressé 

à l’aspect véritablement musical qu’à la dimension de divertis­

sement. Sa préoccupation centrale est de «considérer la mu­

sique comme uns source de découvertes». L’étude du 

jazz lui a fait connaître des possibilités de concrétiser certaines 

idées musicales assez complexes.

Lorsqu’il compose, Marcel Oetiker ne part que rarement 

d’un motif, considérant que cela ferme d’emblée certaines 

portes. Il s’éloigne souvent du système traditionnel de notation 

et tente de rester au niveau acoustique. Aux musiciens exécu­

tant sa musique, il livre une partition acoustique créée aux 

moyens d’instruments ou parfois de bruits.

La musique est prioritaire pour Marcel Oetiker. Il apprécie 

donc énormément de pouvoir laisser à SUISA le soin de se char­

ger de la gestion de ses droits d’auteur. «SUISA s’occupe de 

nombreuses tâches administratives à ma place, et je peux ainsi 

me concentrer sur la musique.»

Beim Zürcher Bahnhof Hardbrücke brausen, kreischen und äch-

zen die Züge. Doch Marcel Oetiker hat diesen Ort nicht als 

Treffpunkt gewählt, weil solche Geräusche manche Künstler 

kreativ anregen. «Ich bin beruflich meist mit dem ÖV unterwegs 

und fahre oft über Zürich», erklärt der 1979 geborene Komponist 

und Schwyzerörgeli-Virtuose aus Altendorf. «Und Reisen kann 

sehr inspirierend sein.»

Marcel Oetiker spielte bereits sehr jung traditionelle Länd-

lermusik. Doch der Autodidakt wollte sich zunehmend mehr an 

der Musik als am Unterhaltungswert orientieren. Zentral wurde 

sein Bestreben, «Musik als Erkenntnisquelle zu begreifen». 

Das Studium des Jazz zeigte ihm neue Möglichkeiten auf, um 

seine Vorstellungen von komplexer Musik umsetzen zu können.

Beim Komponieren geht Marcel Oetiker nur noch selten von 

einem Motiv aus, weil ihm dies zu sehr bereits ein Programm 

ist. Er kommt auch vermehrt von der üblichen Notation weg 

und versucht vermehrt, «ganz auf der akustischen Ebene zu ver-

bleiben». Er liefert den ausführenden Musikern als Annäherung 

eine akustische Partitur, die er mit Instrumenten und manchmal 

auch mit Geräuschen schafft.

Die Musik hat für Marcel Oetiker oberste Priorität, erst dann 

kommt der wirtschaftliche Aspekt. Umso mehr schätzt er, dass 

er die Wahrung seiner Urheberrechte der SUISA überlassen 

kann. «Sie nimmt mir sehr viele administrative Belange ab, so 

dass ich mich auf die Musik konzentrieren kann.»

« Beim Reisen werde ich oft inspiriert » 
« Les voyages m’inspirent »

—

MARCEL OETIKER
Altendorf SZ
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Die SUISA – wer wir sind
SUISA – qui nous sommes

SUISA est la coopérative des compositeurs, paroliers et éditeurs 

de musique de Suisse et du Liechtenstein. Elle n’a pas de but 

lucratif. Nos membres se composent de plus de 32 000 compo­

siteurs, paroliers et éditeurs de musique de tous genres. En Suisse 

et au Liechtenstein, nous représentons le répertoire de 2 mil- 

lions d’auteurs de musique du monde entier. Nous négocions avec 

les associations d’utilisateurs des tarifs équitables pour tous les 

types d’utilisation de musique et octroyons des licences à près de 

90 000 clients et utilisateurs pour l’exécution, l’émission et la 

reproduction de musique. Nous constituons ainsi le lien entre les 

compositeurs/éditeurs de musique et les personnes qui utilisent 

de la musique hors de la sphère privée. Notre tâche est d’établir des 

factures au nom des auteurs/éditeurs et de répartir l’argent aux 

compositeurs/éditeurs de musique dont les œuvres sont utilisées. De 

plus, SUISA développe, gère et licencie des solutions 

techniques pour le management de droits d’auteur.

Notre organisation
Les compositeurs, paroliers et éditeurs sont donc des coopérateurs 

de SUISA. L’Assemblée générale élit le Président et les 14 mem- 

bres du Conseil; le Conseil nomme la Direction. Celle-ci est compo­

sée depuis le 1er juillet 2010 d’Andreas Wegelin, Vincent 

Salvadé et Irène Philipp Ziebold. SUISA emploie près de 200 per­

sonnes pour environ 170 postes en équivalents plein temps, 

dont 8 apprentis. Avec des bureaux à Zurich, Lausanne et Lugano, 

SUISA est présente dans les trois parties du pays.

Die SUISA ist eine nicht gewinnorientierte Genossenschaft 

der Komponisten, Textautoren und Musikverleger der Schweiz 

und Liechtensteins. Zu unseren Mitgliedern zählen über 

32 000 Musikschaffende aller Sparten. In der Schweiz und in 

Liechtenstein vertreten wir das Repertoire der Musik von 

weltweit zwei Millionen Musikurhebern. Wir verhandeln mit 

den Nutzerverbänden Tarife für Musiknutzungen aller Art 

und erteilen an rund 90 000 Kunden bzw. Nutzer Lizenzen 

für die Aufführung, Sendung und Vervielfältigung von 

Musik. Damit sind wir das Bindeglied zwischen den Musik

urhebern/-verlegern und denjenigen, die Musik ausser- 

halb der Privatsphäre nutzen. Wir stellen Rechnung im Na-

men der Urheber/Verleger und verteilen das Geld an die 

Musikurheber/-verleger, deren Werke genutzt wurden. Die 

SUISA entwickelt, betreibt und lizenziert zudem tech- 

nische Lösungen für das Management von Urheberrechten.

Unsere Organisation
Die Komponisten, Textautoren und Verleger sind die Ge

nossenschafter der SUISA. Deren Generalversammlung wählt 

den Präsidenten und die 14 Mitglieder des Vorstands; der 

Vorstand ernennt die Geschäftsleitung. Sie besteht seit 

dem 1.Juli 2010 aus Andreas Wegelin, Vincent Salvadé und 

Irène Philipp Ziebold. Die SUISA beschäftigt rund 200 Mitar- 

beitende bei rund 170 Vollzeitstellen, davon 8 Lernende. 

Mit Standorten in Zürich, Lausanne und Lugano ist die SUISA 

in drei Landesteilen präsent.
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Unsere Mitglieder
Die SUISA ist eine Genossenschaft und gehört ihren Mitglie-

dern. Ende 2014 liessen 34 294 Musikschaffende ihre Rech-

te durch die SUISA wahrnehmen, davon 32 207 Urheber und 

2087 Verleger. Unsere Mitglieder erhalten Geld, wenn ihre 

Werke gesendet, vervielfältigt und aufgeführt werden. Wir un-

terhalten zudem eine «Urheber- und Verleger-Fürsorgestif-

tung» und helfen damit, das Einkommen aus Urheberrechten 

für unsere Mitglieder auch im Alter zu sichern. Unsere Mit-

glieder sind :

– �Komponisten oder Bearbeiter von musikalischen  

Werken

– �Textautoren, Bearbeiter oder Übersetzer von Texten  

musikalischer Werke

– �Erben oder Rechtsnachfolger von Urhebern

Unsere Kunden
Alle, die Musik ausserhalb des privaten Rahmens verwenden, 

müssen sich bei der SUISA melden. Wir stellen dann eine 

Lizenz für die entsprechende Nutzung aus. Die Lizenzkosten 

sind in Tarifen geregelt, die wir regelmässig mit den mass

geblichen Nutzerverbänden (DUN, Gastrosuisse, SWICO etc.) 

regelmässig verhandeln. Je höher der Stellenwert der Musik, 

desto höher ist der Tarifansatz. Für ein Konzert ist er des- 

halb deutlich höher als für Hintergrundmusik in einem Ver-

kaufslokal. Zu unseren Kunden gehören :

– �Konzertveranstalter

– �Radio- und Fernsehsender

– �Diskotheken

– �Clubs

– �Hoteliers und Gastwirte

– �Partyveranstalter

– �Ladenbesitzer

– �Tonträgerproduzenten

– �Filmproduzenten

– �Hardware-Importeure bzw. -Hersteller

– �Digital Service Provider (z. B. iTunes, Spotify etc.)

Nos membres
SUISA est une coopérative qui appartient à ses membres. A 

fin 2014, le nombre d’auteurs (32 207) et d’éditeurs (2087) ayant 

confié la gestion de leurs droits à SUISA était de 34 294. Nos 

membres obtiennent une rémunération lorsque leurs œuvres sont 

diffusées, reproduites ou exécutées. Nous gérons une «Fonda- 

tion de prévoyance en faveur des auteurs et éditeurs» et veillons 

ainsi à ce que le revenu provenant des droits d’auteur soit 

garanti également pour les membres âgés. Nos membres sont :

– des compositeurs ou arrangeurs d’œuvres musicales

– �des paroliers, arrangeurs ou traducteurs de textes  

d’œuvres musicales

– des héritiers ou successeurs de droit d’auteurs

Nos clients
Toute personne ou entité qui utilise de la musique en dehors du 

cadre privé doit l’annoncer à SUISA. Nous octroyons ensuite des 

licences pour l’utilisation en question. Les coûts de licence sont 

réglés par les tarifs, qui sont négociés régulièrement avec les asso­

ciations d’utilisateurs concernées (DUN, Gastrosuisse, SWICO, 

etc.). Le taux tarifaire dépend de l’importance de la musique dans 

l’utilisation en cause. Il sera donc nettement plus élevé dans le 

cas d’un concert que pour de la musique de fond dans un maga­

sin. Parmi nos clients figurent notamment les personnes et 

organisations suivantes :

– �organisateurs de concerts 

– �émetteurs de radio ou de télévision

– �discothèques

– �clubs

– �hôteliers ou restaurateurs

– �organisateurs de fêtes/partys 

– �propriétaires de magasins

– �producteurs de supports sonores 

– �producteurs de films 

– �importateurs ou fabricants de hardware

– �les Digital Service Providers (p. ex. iTunes, Spotify, etc.)
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1. Mitgliedschaft / Sociétariat
Ein Urheber oder ein Verleger wird Mitglied,  

indem er mit der SUISA einen Wahrnehmungsver-

trag abschliesst. Der Vertrag verpflichtet die  

SUISA, Geld dafür einzuziehen, wenn die Musik  

des Mitglieds gesendet, aufgeführt oder verviel- 

fältigt wird. 

Un auteur ou un éditeur devient membre en concluant 

un contrat de gestion avec SUISA. Du fait de ce 

contrat, SUISA s’engage à encaisser des redevances 

lorsque la musique du membre est diffusée,  

exécutée ou reproduite.

2. Werkanmeldungen / Déclarations d’œuvres
Das Mitglied meldet der SUISA alle Werke, die es 

geschaffen hat. Sind an einem Werk mehrere  

Urheber/Verleger beteiligt, so werden ihre prozen-

tualen Anteile daran festgesetzt.  

Le membre déclare à SUISA toutes les œuvres créées 

par lui. Si plusieurs auteurs/éditeurs ont participé  

à une œuvre, il est tenu compte de leurs parts respec­

tives, indiquées en pourcentages. 

Wie wir funktionieren
Comment nous fonctionnons

Mitgliedschaft  
Sociétariat

Werkanmeldung
Déclarations d’œuvres

Verteilung 
Répartition

Identifizierung
Identification

Nutzermeldung
Déclaration d’utilisation

Lizenzierung
Licences

Lizenzzahlung
Paiement de la licence

3. Nutzungsmeldung / Déclaration d’utilisation
Ein Nutzer meldet der SUISA, welche Werke er 

wie oft aufführt, sendet oder vervielfältigt. Er bean-

tragt damit eine Lizenz für die Nutzung. Unter  

Lizenz versteht man die Erlaubnis zur Nutzung  

gegen Entgelt. 

Un utilisateur annonce à SUISA les œuvres exécutées,  

diffusées ou reproduites, ainsi que leurs nombres. 

Dans ce contexte, il demande une licence d’utilisation. 

Par licence, on entend une autorisation d’utilisation 

contre paiement d’une rémunération.	

4. Lizenzierung / Licences
Die SUISA erteilt dem Nutzer eine Lizenz und 

stellt für die Urheber/Verleger eine Rechnung. 

SUISA octroie une licence à l’utilisateur et éta- 

blit une facture, sur mandat des auteurs/éditeurs.

5. Lizenzzahlung / Paiement de la licence
Der Nutzer bezahlt die Lizenz gemäss Tarif. 

Bei regelmässigen Kunden sind die Konditionen 

in einem Vertrag geregelt. 

L’utilisateur paie la licence selon le tarif en vigueur. 

Dans le cas de clients réguliers, les conditions sont 

fixées contractuellement.

6. Identifizierung / Identification 
Die gemeldeten Werke werden identifiziert und die 

Anteile der beteiligten Urheber/Verleger ermittelt.  

Les œuvres annoncées sont identifiées et on établit 

quelles parts reviennent à quels ayants droit (auteurs/

éditeurs).

7. Verteilung / Répartition
Jeder Urheber/Verleger erhält seinen Anteil aus 

der Nutzung der Werke, an denen er beteiligt ist. 

Ist der Urheber/Verleger Mitglied einer auslän

dischen Urheberrechtsgesellschaft, so wird 

das Geld via diese Schwestergesellschaft* verteilt. 

Chaque auteur/éditeur reçoit la part qui lui revient du 

fait de l’utilisation des œuvres sur lesquelles il est 

ayant droit. Si l’auteur/éditeur est membre d’une so­

ciété d’auteurs étrangère, l’argent est réparti via

cette société-sœur*. 

* Schwestergesellschaften : Durch Verträge mit ausländischen Urheberrechtsgesellschaften kann die SUISA auch die Werke ausländischer Musikschaffender  

lizenzieren. Im Gegenzug lizenzieren die ausländischen Gesellschaften in ihrem Territorium die Nutzung des bei der SUISA gemeldeten Repertoires und über-

weisen dafür Lizenzerträge an die SUISA zur Verteilung.

* Sociétés-sœurs : Grâce à des contrats conclus avec des sociétés d’auteurs étrangères, SUISA peut également licencier les œuvres de créateurs musicaux étrangers. En contre­

partie, les sociétés étrangères licencient sur leur territoire l’utilisation des répertoires déclarés auprès de SUISA et virent à SUISA, pour répartition, les revenus provenant  

de l’exploitation des licences.

Urheber und Verleger
Auteurs et éditeurs SUISA

7

2 4

1 3

5

6

Nutzer 
Utilisateurs
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Woher unsere Einnahmen stammen
D’où viennent nos recettes

Die Einnahmen der SUISA stammen aus Lizenzen für  

Vervielfältigungsrechte, Aufführungs- und Senderechte, 

Online-Angebote sowie aus Vergütungsansprüchen  

(Leerträgervergütung für Privatkopien).

In der Schweiz wird mit Musik von ausländischen  

Komponisten am meisten Umsatz erzielt. Deshalb fliesst ein 

Grossteil der Einnahmen ins Ausland. Umgekehrt erhal- 

ten unsere Mitglieder auch Geld aus dem Ausland, wenn ihre 

Musik dort aufgeführt und gesendet wird. 

Les recettes de SUISA proviennent des licences relatives aux droits 

de reproduction, droits d’exécution et droits d’émission, ainsi 

qu’aux offres en ligne et aux droits à rémunération (redevances sur 

les supports vierges pour copies privées).

En Suisse, une grande partie des recettes est réalisée grâce  

à de la musique de compositeurs étrangers. Dès lors, une part im­

portante des recettes de licences part à l’étranger. Inversement, 

nos membres touchent eux aussi de l’argent en cas d’utilisation de 

leurs œuvres à l’étranger.

aus dem Ausland / de l’étranger

ins Ausland / à l’étranger

Europa / Europe

Amerika / Amérique

Australien / Australie

Asien / Asie

Afrika / Afrique

Fluss der Lizenzgelder

Le flux de l’argent des redevances

Zahlen für 2014 in 1000 CHF

Chiffres pour 2014 en 1000 CHF

Einnahmen Inland

Recettes en Suisse

Mio. CHF

2014
Total: 130,3

64,0

44,1

7,5

6,1
8,6

2013
Total: 124,8

60,8

47,2

8,1

4,6 4,1

  Senderechte / Droits d’émission

  Aufführungsrechte / Droits d’exécution

  Vervielfältigungsrechte / Droits de reproduction

  Online / Online

  Vergütungsansprüche / Droits à rémunération

9963

35 532

587

15 279

433

67

72

531

9

38
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Wofür wir uns engagieren
Le but de notre engagement

Dans notre travail quotidien, nous nous engageons pour que les 

compositeurs, les paroliers et les éditeurs de musique soient ré­

munérés de manière correcte et équitable lorsque leurs œuvres sont 

utilisées en public. De plus, nous soutenons également la créa- 

tion musicale suisse et les créateurs, par le biais de nos fondations 

et de nos activités de sponsoring.

Prévoyance en faveur des auteurs et des éditeurs 
SUISA a mis en place une institution de prévoyance réservée aux 

auteurs et aux éditeurs, dans le but de leur garantir un revenu 

durant leur vieillesse. Elle peut en outre proposer des conseils et un 

accompagnement d’ordre social ainsi qu’un soutien financier 

pour les créateurs de culture qui se trouvent dans des situations de 

détresse.

Notre fondation pour la musique :  
FONDATION SUISA
En 1989, SUISA a créé la Fondation pour la musique 

FONDATION SUISA, qui encourage la création musicale suisse. 

La FONDATION SUISA est financée grâce à une attribu- 

tion de 2,5 % des recettes de SUISA pour les exécutions et les droits 

d’émissions en Suisse et au Liechtenstein. Son budget annuel est 

d’environ CHF 2 millions. La FONDATION SUISA soutient des 

projets en lien avec à la création de musique suisse actuelle, elle 

attribue des prix et des bourses et elle soutient des éditions mu­

sicales qui encouragent la musique suisse. En outre, elle publie et 

distribue des anthologies musicales incluant tous les genres 

musicaux et mène des actions de promotion de la musique suisse, 

tant en Suisse qu’à l’étranger, notamment en cofinançant une 

présence suisse à des salons ou en assumant la direction de projets 

dans certains cas.

Notre engagement de sponsoring
SUISA soutient financièrement différentes manifestations et orga­

nisations du monde de la musique. La priorité va à des acti- 

vités qui encouragent des talents prometteurs, dans le respect du 

slogan «SUISA, présente dès les premières notes».

In unserer täglichen Arbeit engagieren wir uns dafür, dass 

Komponisten, Textautoren und Verleger von Musik gerecht und  

angemessen vergütet werden, wenn ihre Werke öffentlich  

genutzt werden. Daneben unterstützen wir das Schweizer  

Musikschaffen und die Musikschaffenden auch durch unsere 

Stiftungen und Sponsoringaktivitäten.

Unsere Urheber- und Verlegerfürsorge
Die SUISA hat eine Fürsorgestiftung für Urheber und Verleger  

eingerichtet. Diese Stiftung leistet den anspruchsberechtig-

ten Mitgliedern einen Beitrag an ihr Einkommen im Alter. Sie 

bietet zudem soziale Beratung und Begleitung sowie finan- 

zielle Unterstützung für Kulturschaffende in Notlagen.

Unsere Stiftung für Musik :  
FONDATION SUISA
1989 hat die SUISA die Stiftung für Musik, die FONDATION 

SUISA, gegründet, die das aktuelle schweizerische Musik-

schaffen fördert. Die FONDATION SUISA wird finanziert  

mit 2,5 % der SUISA-Einnahmen aus den Aufführungs- und 

Senderechten aus der Schweiz und Liechtenstein. Ihr jähr- 

liches Budget beläuft sich auf rund CHF 2 Millionen. Sie un-

terstützt Projekte mit einem Bezug zum aktuellen schwei- 

zerischen Musikschaffen, vergibt Preise und Stipendien und 

unterstützt Musikverlage, die das aktuelle schweizerische  

Musikschaffen fördern. Zudem gibt sie Anthologien aller Musik. 

gattungen auf Tonträgern heraus und fördert Schweizer  

Musik im In- und Ausland durch die Co-Finanzierung und  

die Projektleitung von Schweizer Messeauftritten.

Unser Sponsoring-Engagement
Die SUISA unterstützt verschiedene Anlässe und Organisa- 

tionen im Musikbereich mit finanziellen Mitteln. Der Schwer-

punkt dieser Engagements liegt auf Aktivitäten, die hoff-

nungsvolle neue Talente fördern. Ganz nach dem Motto : Die 

SUISA ist da, wo neue Musik entsteht .



Noch nie wurden so viele Werke bei der SUISA angemeldet 

wie 2014. Dies zeugt vom aktiven Schaffen von Kompo- 

nisten wie Marcel Oetiker.

Le nombre d’œuvres déclarées à SUISA n’a jamais été aussi 

élevé qu’en 2014. Les compositeurs comme Marcel Oetiker 

sont très actifs.

Die SUISA förderte 2014 mit CHF 2,5 Mio. über die

FONDATION SUISA die Schweizer Musik im In- und Ausland.

Davon profitieren Komponisten wie Oliver Waespi. 

SUISA a promu 2014 la musique suisse par un montant

de CHF 2,5 mio. versé par la FONDATION SUISA.

Les compositeurs comme Oliver Waespi en bénéficient.

Von 100 Franken, die eingenommen werden, verteilt die 

SUISA rund 88 Franken an Rechteinhaber wie Eriah.

Sur 100 francs encaissés, SUISA répartit près de 88 francs 

aux ayants droit comme Eriah.

2014 erzielte die SUISA einen Ertrag von 123,9 Mio. Franken, 

der an Verleger, Textautoren und Komponisten wie Camilla 

Sparksss verteilt wird.

En 2014, SUISA a réalisé 123,9 mio. de francs de recet- 

tes, qui sont réparties en faveur des éditeurs, paroliers et 

compositeurs tels que Camilla Sparksss.

Der Umsatz der SUISA im Jahr 2014 stammt aus den Ein- 

nahmen aus Urheberrechten von Künstlern wie Carrousel 

sowie aus Nebeneinnahmen.

Le chiffre d’affaires de SUISA en 2014 provient des recettes 

de droits d’auteur d’artistes comme Carrousel, et de rec- 

ettes annexes.

Die Nebeneinnahmen (CHF 10,3 Mio.) decken einen Teil des 

Aufwands. Der Rest wird durch einen Abzug bei der Ver-

teilung an die Bezugsberechtigten finanziert. Dieser Abzug 

entspricht im Durchschnitt 12,3 %.

Les recettes annexes (CHF 10,3 mio.) couvrent une partie 

des dépenses. Le reste est financé par une déduction 

sur les montants répartis aux ayants droit. Cette déduction 

est de 12,3 % en moyenne.

151,6 

Mio. Franken Umsatz

mio. de francs de chiffre d’affaires

28,1 

Mio. Franken Verwaltungsaufwand

mio. de francs de dépenses administratives

1 371 074 

Werkanmeldungen

déclarations d’œuvres

2,5 

Mio. Franken für Schweizer Musik

mio. de francs pour la musique suisse

123,9 

Mio. Franken für Urheber und Verleger

mio. de francs pour les auteurs et les éditeurs

88 CHF 

von 100 CHF gehen an die Künstler

sur 100 CHF vont aux artistes



Genossenschaft der Urheber und Verleger von Musik
Coopérative des auteurs et éditeurs de musique
Cooperativa degli autori ed editori di musica

Die SUISA ist eine Genossenschaft und gehört  

ihren Mitgliedern. Ende 2014 liessen 34 294  

Musikschaffende ihre Rechte durch die SUISA 

wahrnehmen, davon 32 207 Urheber und  

2087 Verleger.

SUISA est une coopérative qui appartient à ses 

membres. A fin 2014, le nombre d’auteurs (32 207) 

et d’éditeurs (2087) ayant confié la gestion de 

leurs droits à SUISA était de 34 294.
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